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In tro duc tion
A bien y re gar der, les formes de pré sen ta tion des in nom brables pro‐ 
duc tions vi ti coles du monde oc ci den tal sont peu va riées. Elles se ré‐ 
sument à trois fon da men tales : vin de cé page(s), vin ou eau de vie de
marques com mer ciales et vin ou eau de vie de do maines agri coles.
Une qua trième forme se rait sans doute en vi sa geable si l’on prend en
consi dé ra tion la com bi nai son fré quente de deux sur trois de ces
iden ti fiants : cé page(s) + marque com mer ciale ; do maine + cé page(s).
Quoi qu’il en soit, dans la ca té go rie « do maine », le « châ teau » vi ti cole
du Bor de lais ap pa raît comme la forme la plus ex pres sive et sans
doute la plus an cien ne ment éta blie. Dans la pro duc tion uni ver si taire
ac cu mu lée sur le vi gnoble et le vin de Bor deaux, le phé no mène du
châ teau vi ti cole ap pa raît certes comme une sin gu la ri té du vi gnoble
gi ron din, mais plus en core comme une réa li té «  al lant de soi  », un
« donné ob jec tif » d’ordre ma té riel, len te ment et tar di ve ment af fir mé,
sans au fond que l’on sache vrai ment pour quoi. Fon da men ta le ment
ap pré hen dées de façon « po si ti viste », les réa li tés du vi gnoble ne sus‐ 
citent pas vrai ment une in ter ro ga tion par rap port aux so cié tés et aux
in di vi dus qui les ont créées. On ne cherche ja mais à ex pli quer le
« châ teau » ou plu tôt à l’in ter pré ter comme construc tion so cio cul tu‐ 
relle, c’est- à-dire comme une pro duc tion de groupes hu mains qui
tra dui rait sur le plan ma té riel un cer tain nombre de pos tu lats d’ordre
in tel lec tuel 1. Pour tant, il ne nous semble pas im pos sible d’éta blir des
rap pro che ments entre, d’une part, les ob jets ma té riels du vi gnoble,
les or ga ni sa tions pay sa gères, la dé fi ni tion for melle du vin, et la
culture idéelle - ou struc tures idéo lo giques 2 - des ca té go ries so ciales
ayant pré si dé à l’af fir ma tion de ces construc tions, d’autre part.

1

Dans les lignes qui suivent, notre ob jec tif n’est cer tai ne ment pas de
don ner une théo rie d’ex pli ca tion gé né rale, ni même de dres ser un in‐ 
ven taire aussi com plet que pos sible des rap ports en vi sa geables entre
idéel et ma té riel dans le « phé no mène châ teau ». Nous sou hai te rions
da van tage faire sen tir com ment la construc tion pro gres sive dans le
temps long d’un « objet vi ti cole », le « châ teau » des Bor de lais, pour‐ 
rait re ce voir un éclai rage plus si gni fi ca tif dès lors qu’ap pré hen dé à
tra vers une géo gra phie met tant « l’ac cent sur le né ces saire en ri chis se‐ 
ment de ses mé thodes, sur son be soin de dé pas ser le stade d’une dis ci‐ 
pline trop comp table des seuls faits concrets et vi sibles, trop des crip tive,
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s’aban don nant trop fa ci le ment au mi rage des seules lois (ma té ria listes)
de la na ture et de l’es pace… » (Di Méo, 2004, p. 1), et as pi rant « à in té‐ 
grer dans ses mo dèles ex pli ca tifs la sphère psy cho lo gique et so ciale,
l’uni vers des cultures et des re pré sen ta tions (men tales et so ciales), celui
des idéo lo gies (…) » (Ibid.). Pour ce faire, après avoir rap pe lé les prin ci‐ 
paux as pects de la mise au point d’un concept de vi ti cul ture dans le
Bor de lais, tels qu’ap pré hen dés dans les tra vaux clas siques, nous nous
ef for ce rons de «  re lire  » ces pro ces sus en les met tant en pa ral lèle
avec quelques- uns des élé ments forts de la sphère idéo lo gique
propre aux époques et aux groupes d’in di vi dus im pli qués dans la ges‐ 
tion du vi gnoble.

Les formes vi ti vi ni coles dans le
Bor de lais : essai de des crip tion
ob jec tive de leurs trans for ma ‐
tions de puis le Moyen Age.

Le vi gnoble et le vin in dif fé ren ciés du
Moyen Age.

Le vi gnoble mé dié val de Bor deaux, dont le centre de gra vi té se trou‐ 
vait dans la ban lieue proche et dans l’ouest de l’Entre- deux-Mers
(Bou toulle, 2000), se pré sen tait avant tout comme un vi gnoble aux
struc tures écla tées. Dé ve lop pé dans le cadre de sei gneu ries laïques
ou ec clé sias tiques, il était par fois ex ploi té de façon di recte mais plus
en core lais sé aux mains d’une foule d’ex ploi tants met tant en va leur de
bien mo destes te nures à cens ou à agrières. Au XV  siècle, dans
quelques pa roisses sub ur baines, ces te nures étaient com po sées d’une
à deux par celles dont l’éten due uni taire ne dé pas sait pro ba ble ment
pas quelques di zaines d’ares. Dans le cha pitre de Saint Seu rin, im mé‐ 
dia te ment aux portes de la ville, San drine La vaud a éta bli une
moyenne de 1,2 à 1,6 par celles par te nure. Ce rap port at tei gnait 1,1 à
Sainte Eu la lie et 1,2 à Ta lence. La su per fi cie des te nures était com‐ 
prise entre 15 et 30 ares à Saint Seu rin. Le nombre de par celles par
te nure et leur sur face pou vait tou te fois aug men ter au fur et à me sure
que l’on s’éloi gnait de la ville. Ainsi à Cau dé ran, on pou vait comp ter
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jusqu’à plus de 4 par celles par te nure (La vaud, 1995, p. 203). L’autre
élé ment es sen tiel pour com prendre ce vi gnoble mé dié val est sa so‐ 
cio lo gie. Dans les te nures du cha pitre de Saint Seu rin, les pa rois siens
ex ploi tants étaient mi no ri taires alors que les ha bi tants de Bor deaux
consti tuaient plus de 70 % des te nan ciers (Ibid., p. 206). Ces ha bi tants
de Bor deaux pos ses seurs de vignes étaient pour un tiers d’entre eux
des la bo ra dors de vin has c’est- à-dire de simples vi gne rons. 14,5 %
enfin étaient des ton ne liers et 8 % des mar chands (Ibid.). Le vi gnoble
mé dié val était donc pour l’es sen tiel aux mains des couches d’ha bi‐ 
tants mo destes de Bor deaux : « C’est un vi gnoble que l’on peut qua li‐ 
fier de po pu laire, sem blable à un vaste jar din animé quo ti dien ne ment
par les al lées et ve nues du com mun des Bor de lais oc cu pé à tra vailler ses
vignes. » (Ibid., p. 207) Les tech niques de vi ni fi ca tion res tent mal
connues. Ces vi gne rons possédaient- ils cu viers et pres soir  ? On est
en droit d’en dou ter. Quant au vin pro duit à l’époque, on ne sait pas
grand chose de lui, sinon qu’on le dé fi nit comme du « cle ret » (de ve nu
« cla ret » en An gle terre), un vin à la robe dia phane et au faible degré
al coo lique, mal gré l’exis tence d’au moins un sous- type plus co lo ré et
sans doute plus corsé, le « vin ver meilh » en core ap pe lé « pin pin »,
que l’on a com pa ré à notre ac tuel vin de presse et qui n’était pas vé ri‐ 
ta ble ment mé lan gé au cle ret (Mar quette, 1977). La no tion de «  cru  »
était in exis tante  ; on ne connais sait au mieux que des as si mi la tions
du vin à des ca té go ries floues ou larges telles que Graves, Côtes,
palus… Ces clas si fi ca tions gros sières n’avaient en tout cas aucun fon‐ 
de ment so cial.

Der nier point re mar quable, si la vente des vins tran si tait sou vent par
les pro fes sion nels que sont les mar chands ur bains, dont beau coup de
Bri tan niques qui ve naient char ger les vins deux fois par an à Bor‐ 
deaux, on a néan moins consta té que les Gas cons se li vraient, eux
aussi, au com merce. Ils ac com pa gnaient sou vent leur car gai son li‐ 
quide jusqu’en An gle terre et pos sé daient dans cer tains cas leurs
points de vente dans les ports bri tan niques et no tam ment à Londres.
Cette pré sence gas conne dans les ports du sud de l’An gle terre se
ren for çant après la chute de La Ro chelle aux mains des Fran çais
(1223), qui priva les bri tan niques de leurs bases d’ap pro vi sion ne ment
tra di tion nelles et sti mu la par contre coup les ex pé di tions de vins de
Gas cogne. Il est cer tain que, du fait de l’union po li tique entre le
duché de Gas cogne et le royaume d’An gle terre, ces Gas cons bé né fi ‐
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ciaient d’avan tages ad mi nis tra tifs et fis caux per dus après la réunion
de la Guyenne à la France en 1453. Tou te fois, on vou drait plu tôt in sis‐ 
ter sur le fait que jusqu’au XV  siècle, c’est la so cio lo gie de ces char‐ 
geurs de vins gas cons qui est in té res sante. Assez dis pa rate, on y ren‐ 
con trait un peu de tout ; R. Bou truche pré cise d’ailleurs que, « Si l’on
veut do mi ner des pro blèmes com plexes, il faut re te nir quelques traits.
D’abord, la mul ti pli ci té des mar chands : pro fes sion nels, nobles, hommes
de loi, clercs, ar ti sans, gens de guerre (…)  » (Bou truche, in Hi gou net
dir., Tome IV, p.76). A par tir du siècle sui vant, les choses changent de
façon très nette. La sé pa ra tion et la dis tinc tion des fonc tions éco no‐ 
miques et so ciales s’ac cen tuent.

e

Les trans for ma tions dé ci sives de
l’époque mo derne.

Bou le ver se ments so cio lo giques dans l’ap pro ‐
pria tion du vi gnoble.

A par tir de la fin du XV  et du rant tout le XVI  siècle, un grand bou le‐ 
ver se ment se pro duit dans le Bor de lais. Une ca té go rie d’in di vi dus
par ti cu liè re ment ac tifs dans le vi gnoble fait son ap pa ri tion. Il s’agit de
la riche bour geoi sie ur baine qui in ten si fie ses achats de terres dans
les sec teurs proches de la ville ou ra pi de ment ac ces sibles par la voie
na vi gable grâce au flux et au ju sant de la Ga ronne. Ces hommes sont
de deux types  : les mar chands et les ro bins. A Bor deaux, ces nou‐ 
veaux li gnages sont très sou vent à l’ori gine des grands do maines vi ti‐ 
coles qui de vien dront des crus clas sés trois siècles plus tard. Il suf fit
de nom mer les Pon tac à Haut- Brion, les Mul let à La tour, les Les ton‐ 
nac à Mar gaux, les Pi chon à La Ba derne, les Sau vage à Yquem, les Ro‐ 
bo rel à Cli mens. Et bien d’autres en core, en gé né ral moins connus.
Presque toutes ces fa milles de bour geoi sie de robe sont à l’ori gine
des fa milles de la bour geoi sie mar chande. Non seule ment, elles dé ve‐ 
loppent leurs in ves tis se ments en terres avec une in ten si té ac crue par
rap port à ce qui exis tait au Moyen Age, mais elles tendent à aban don‐ 
ner l’ac ti vi té mar chande au fur et à me sure que leur pa tri moine en
biens- fonds aug mente et qu’elles par viennent à vivre de la seule rente
fon cière. De la mar chan dise ou de la robe, ces fa milles sont en fait
une seule et même réa li té so ciale, celle de la bour geoi sie fran çaise
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mo derne, à dif fé rents stades d’ac cu mu la tion de la ri chesse ma té rielle
et à dif fé rents stades de son as cen sion so ciale.

Evo lu tions des pay sages vi ti coles.

L’ac tion de ces bour geois dans le vi gnoble ne se fait pas dans n’im‐ 
porte quel sens. Au vi gnoble mé dié val mor ce lé en pe tites te nures, se
sub sti tue pro gres si ve ment une nou velle lo gique d’amé na ge ment de
l’es pace agri cole. Deux grands types de re struc tu ra tions sont re pé‐ 
rables, qui visent le même ob jec tif, celui de consti tuer des do maines
ho mo gènes et vastes. Dans le pre mier cas, le do maine est une an‐ 
cienne sei gneu rie pas sée aux mains d’un de ces li gnages bour geois
par achat ou al liance ma tri mo niale. Le sys tème d’ex ploi ta tion est très
sou vent mo di fié de façon pro gres sive mais ra di cale. Les an ciens te‐ 
nan ciers sont trans for més en mé tayers ou en prix- faiteurs. Quant à la
ré serve, on l’agran dit par fois, on y éli mine les pro duc tions tra di tion‐ 
nelles et elle de vient le cœur d’un do maine spé cia li sé dans la pro duc‐ 
tion vi ti cole, tra vaillé par des prix- faiteurs voire des do mes tiques et
des va lets à gages. D’un sys tème de faire- valoir in di rect, on passe de
plus en plus sou vent à un sys tème de faire- valoir di rect, dé ga gé des
vieilles ser vi tudes féo dales. Le per son nel est di ri gé dans bien des cas
par un nou veau venu dans le per son nel vi ti cole, « l’agent d’af faires »
(Ca vi gnac, in Hi gou net dir., 1974, p. 149), que l’on peut consi dé rer
comme l’an cêtre di rect du ré gis seur. La tour et Mar gaux sont de très
bons exemples de ce pre mier type.

6

Dans le deuxième cas on est en pré sence de la construc tion d’un
nou veau do maine rural, créé par fois ex- nihilo. Les bour geois
achètent des pièces de terre éparses aux bien- tenants ou à de vieilles
fa milles désar gen tées ; ou bien en core les ré cu pèrent du fait de l’en‐ 
det te ment de ces der niers in di vi dus à leur pro fit. Ils s’ef forcent en‐ 
suite de consti tuer un en semble aussi vaste que pos sible d’un seul te‐ 
nant, par échange, ra chat et re vente, soit à par tir d’une par celle plus
grande que les autres, soit à par tir d’une pe tite ex ploi ta tion pay sanne
de type « es tatge » ou « mayne ». Les vi gnobles de La Mission- Haut-
Brion ou de Cli mens sont de bons exemples de ce deuxième type
d’amé na ge ment. Dans de nom breux cas, les nou veaux maîtres de la
terre clô turent l’es pace ainsi amé na gé, construisent une de meure qui
in tègre des élé ments d’ar chi tec ture plus re cher chés, des dé cors em‐ 
prun tés au ré per toire an tique (sur tout à par tir de la fin du XVI
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siècle), sans ou blier de des si ner des jar dins au tour de la de meure
(par fois assez éla bo rés (to piaires, sta tuaires, bas sins et fon taines…) et
d’ajou ter à l’en semble des bâ ti ments an nexes à pro por tion des
moyens dis po nibles (pi geon nier, cha pelle, plus tard temples et fa‐ 
briques…), toutes choses qui qua li fient le type de lo ge ment et le do‐ 
maine lui- même dans l’es pace en ca drant et si gni fient à l’ob ser va teur
le rang du pos ses seur. Dans les palus et les graves de Bor deaux, ce
mé ca nisme est à l’ori gine de l’af fir ma tion d’un nou veau type d’ex ploi‐ 
ta tion agri cole de taille moyenne (quelques hec tares maxi mum), sou‐ 
vent ap pe lée « bour dieu » (La vaud, 1995, 2000, 2002). La vi ti cul ture y
de vient en gé né ral la spé cu la tion pré do mi nante. La vi ni fi ca tion sur le
do maine se dé ve loppe du fait de l’ins tal la tion dans beau coup de ces
nou velles uni tés d’un cu vier et d’un pres soir. La consti tu tion de do‐ 
maines plus vastes que le an ciennes te nures, en par tie spé cia li sés
dans la vi ti cul ture com mer ciale, est l’un des élé ments es sen tiels des
an nées 1450-1750, de sur croît mar quées par l’ap pa ri tion de la no tion
de « cru par ti cu lier » avec la pre mière ci ta tion connue du nom de Ho- 
Bryan, par l’an glais Sa muel Pepys, en 1663 (Pi jas sou, 1980). Au tout
début du siècle sui vant, les noms de crus par ti cu liers se mul ti plient et
se sin gu la rise la série des pre miers grands crus mé do cains que nous
connais sons ac tuel le ment (ibid.). Cette ap pa ri tion de la no tion de cru
par ti cu lier dans le cadre de ces nou veaux do maines vi ti coles mo‐ 
dernes se rait la consé quence lo gique d’un chan ge ment or ga no lep‐ 
tique, lui- même à mettre en lien avec un pre mier souci qua li ta tif de la
part des grands pro prié taires. Aux an ciens cla rets, vins lé gers, clairs
et pro ba ble ment à faible degré al coo lique, se se rait ajou té à par tir des
an nées 1702-1710 un nou veau type de vin, le « new french cla ret », vin
plus co lo ré, plus concen tré, plus puis sant, et peut- être plus al coo li sé
(Ibid). Les preuves qui servent à étayer l’idée d’une nou velle qua li té
or ga no lep tique sont les sui vantes: chan ge ment des prix pra ti qués (té‐ 
moi gnage de l’abbé Bau rein  ; sta tis tiques de l’Ami rau té de Guyenne,
prix pra ti qués par quelques né go ciants), chan ge ment de dé no mi na‐ 
tion (Avis de la Lon don Ga zette  ; jour naux et fac tures pri vés) et ins‐ 
crip tion de ces signes dans un pro ces sus plus large, celui de la « ré‐ 
vo lu tion des bois sons » qui au rait concer né les vi gnobles de Cham‐ 
pagne, Co gnac, Tokaj et Porto (En jal bert, 1975).



Culture idéelle et genèse du « château » viticole bordelais. Eléments de réflexion.

Licence CC BY 4.0

Des formes vi ti coles de plus en plus
sin gu la ri sées à l’époque contem po raine.

Le main tien des lo giques d’amé na ge ment
rural.

Nous avons vu que de puis les an nées 1450-1550, la bour geoi sie bor‐ 
de laise amé na geait et construi sait aux en vi rons de la ville. Cette lo‐ 
gique s’est pour sui vie jusqu’à la fin du XIX  siècle et au tout début du
XX , en s’éten dant tou jours plus loin. Dans cer tains sec teurs (Graves
du Nord, Haut Médoc, Sau ter nais, palus de rive gauche de la Ga ronne
et de la Gi ronde, palus de rive droite de la Ga ronne, voire Entre- 
deux-Mers oc ci den tal et jusqu’au Bour geais) l’es pace vi ti cole a été
très mar qué par l’ac tion des élites ur baines. Quatre siècles d’amé na‐ 
ge ments ru raux avaient contri bué à don ner à cet es pace une très
forte ori gi na li té pay sa gère. Tout une théo rie de «  mai sons de cam‐ 
pagne » (CER CAM, 1994), en tou rées de jar dins et de champs, se dé‐ 
ployait dans la «  cam pagne de Bor deaux  ». Ces re struc tu ra tions
concrètes réa li saient la syn thèse de fonc tions à la fois éco no miques
et so ciales, en tant que centres pro duc tifs de den rées ali men taires,
lieux de vil lé gia ture et de so cia bi li té fa mi liale ou mon daine, moyens
en core de re traites agrestes à l’écart de l’agi ta tion ur baine ou de ses
épi dé mies tou jours re dou tables, et en tant que signes d’ap par te nance
au groupe des élites. Des cen taines et des cen taines de ces de meures
furent bâ ties, dont la plu part étaient le centre d’un do maine au moins
par tiel le ment vi ti cole. Ces construc tions mon traient un peu de tout :
ra re ment d’au then tiques châ teaux, mais le plus sou vent des de‐ 
meures plus mo destes, selon une hié rar chi sa tion sub tile et pas tou‐ 
jours évi dente à éta blir  : «  ma noirs  », «  fo lies  », «  mai sons bour‐ 
geoises », « pa villons des champs », etc. Dans cet en semble, un type
local s’est af fir mé, celui de la « char treuse », construc tion basse et al‐ 
lon gée, de ve nu le sym bole de ces de meures bour geoises et aris to cra‐ 
tiques bor de laises de la proche cam pagne, exac te ment à la ma nière
de la « bas tide » pro ven çale ou de la « folie » fran ci lienne. Vers 1850,
on ne comp tait pas moins de 700 de ces dif fé rents types de ré si‐ 
dences cham pêtres dans le seul pé ri mètre de l’ac tuelle Com mu nau té
Ur baine de Bor deaux (CUB) 3 (CER CAM, 1994). Et l’on voit que ce
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chiffre est loin de re cou vrir l’en semble d’un phé no mène éten du du
Bas- Médoc au Lan gon nais…

La mise au point fi nale du « châ teau vi ti ‐
cole ».

Si, dès le XVIII  siècle, le vi gnoble de Bor deaux don nait à voir un
spec tacle agraire à base de grandes ex ploi ta tions bour geoises et aris‐ 
to cra tiques dont le pro duit était dans quelques cas res tric ti ve ment
as si mi lé au ter ri toire du do maine ainsi sanc tua ri sé, au cune dé no mi‐ 
na tion par ti cu lière n’exis tait pour dé si gner la chose. On ne par lait au
mieux que de «  cru  ». Pour tant, une forme sin gu lière de vi ti cul ture
était déjà en place, qu’il ne res tait plus en fin de compte qu’à dé ve lop‐ 
per sur un plan quan ti ta tif, à nom mer et à va li der sur un plan ju ri‐ 
dique. Ce se rait là l’œuvre des XIX  et XX  siècles.

9 e
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Cette am pleur de l’ex ten sion des construc tions bour geoises d’ap pa rat
est pro ba ble ment l’une des rai sons pou vant ex pli quer la dif fu sion du
terme de «  châ teau  » dans le vi gnoble à par tir du mi lieu du XIX
siècle : « D’une cin quan taine de châ teaux en 1850, Féret passe à 318 en
1868 puis à 800 en 1881 pour at teindre 1600 en 1908 » (Rou dié, 1994, p.
142). Et la pro gres sion s’est pour sui vie jusqu’à nos jours puis qu’on
comp tait en 2001 pas moins de 10941 châ teaux vi ti coles en Gi ronde
(FSGVB, 2001). La fa cul té de nom mer « châ teau » des ob jets vi ti coles
se se rait donc nour rie, au moins en par tie, d’une cer taine réa li té ma‐ 
té rielle, de cette réa li té des « mai sons de cam pagne », qui, il faut bien
le re con naître et sauf rares ex cep tions (Douro, Tos cane, Vé né tie),
n’est que fort ra re ment as so ciée à la vigne avec au tant d’in ten si té qu’à
Bor deaux. Néan moins, il est cer tain que le terme « châ teau » ne dé‐ 
signe pas au jourd’hui une construc tion d’im por tance ou d’ap pa rat,
mais se trouve cou ram ment uti li sé dans des vi gnobles sans le
moindre bâti re mar quable, par fois de simples fermes. Le terme « châ‐ 
teau  » si gni fie donc beau coup plus qu’une simple construc tion en
pierre.

10

e

Fi na le ment, ce sont les tri bu naux qui ont ache vé de mettre au point
le « phé no mène châ teau ». Entre mars 1923 et juin 1930, une série de
quatre ar rêts de la cour d’appel de Bor deaux et de la cour de cas sa‐ 
tion a tout d’abord as si mi lé «  châ teau  » et «  ex ploi ta tion agri cole  »
(Lampre, 1990). De son côté, le tri bu nal de grande ins tance de Bor ‐
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deaux ren dait un ju ge ment éta blis sant le prin cipe d’une « au to no mie
cultu rale » de l’ex ploi ta tion : « Le terme châ teau (…) doit être (…) ré ser‐ 
vé aux ex ploi ta tions vi ti coles consti tuant à tout le moins des en ti tés
cultu rales au to nomes c’est- à-dire (…) aux pro prié tés com por tant non
seule ment des pièces de vignes, mais éga le ment en proxi mi té, des bâ ti‐ 
ments d’ex ploi ta tion, cu vier, chais per met tant, en se confor mant aux
tra di tions lo cales de trai ter d’une façon dis tincte la ven dange à conser‐ 
ver et de soi gner le vin issu de ces par celles » (Ibid, p. 87).

Certes, les évo lu tions agraires et so ciales que l’on vient de ré su mer
sont, pour l’es sen tiel, connues de puis déjà long temps ou, au mieux,
n’ont reçu plus ré cem ment que des pré ci sions et des nuances. Ce qui
est plus cu rieux, c’est de consta ter à quel point ces chan ge ments
dans le temps long sont en gé né ral ana ly sés de ma nière dis tincte les
uns des autres, sans qu’une vi sion glo bale selon un conti nuum n’en
soit don née et que de vé ri tables liens ne soient éta blis entre types so‐ 
cio lo giques, idéo lo gie éli taire et chan ge ments pay sa gers.

12

Le châ teau vi ti cole : une
construc tion fon dée sur une dia ‐
lec tique idéel / ma té riel ?
Pour com prendre ces chan ge ments for mels, la ques tion posée est
bien celle du contexte socio- culturel. En effet, on per çoit ra pi de ment
à quel point l’époque mo derne voit la géo gra phie vi ti cole se mo di fier
dans le cadre de bou le ver se ments idéo lo giques dont on a jusqu’ici
peut- être sous- estimé l’im por tance.

13

Des com por te ments conformes aux
pré ju gés hu ma nistes de l’élite in tel lec ‐
tuelle fran çaise.
Com ment en effet ex pli quer les nou veaux com por te ments bour geois
du re trait des af faires, de l’ap pro pria tion du sol, de l’achat de charges
et d’of fices très ac cen tués à par tir du XV  siècle à Bor deaux  ? Ne
traduiraient- ils pas ces pré ju gés très clas siques for te ment nour ris du
re nou veau hu ma niste  ? Car ces dif fé rentes fa cettes d’une même
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conduite sont les pi liers des stra té gies de dis tinc tion so ciale plus ou
moins in cons ciem ment im po sées par les élites in tel lec tuelles de
l’époque. Cet hu ma nisme dé signe plus que ja mais la ri chesse ma té‐ 
rielle ac quise par le com merce comme vile et im mo rale. Toute cette
frange de la so cié té fran çaise qua li fiée de « gen try » (Hup pert, 1983)
in tègre par fai te ment de nou veaux pré ju gés idéo lo giques (en par ti cu‐ 
lier par l’édu ca tion don née dans les col lèges, à base « d’hu ma ni tés »)
sti mu lant à leur tour un cer tain nombre de com por te ments qui, sans
être in exis tants au Moyen Age, res taient moins dé ve lop pés  : mé pris
du com merce, my tho lo gie ru ra li sante, adop tion d’un genre de vie
« oisif » dans le quel les seules formes de tra vail com pa tibles avec les
cri tères de dis tinc tion sont les pro fes sions li bé rales et in tel lec tuelles.
Parmi ces der nières «  pro fes sions  », les ac ti vi tés ju ri diques sont les
plus re cher chées car elles per mettent à la fois l’ac ces sion à une
culture d’élites, à un savoir- faire dans le monde et aux charges ano‐ 
blis santes. Dans toutes les villes où se trouvent des cours de jus tice,
et sur tout dans les villes de par le ments, ces groupes so ciaux s’im‐ 
posent très sou vent comme les nou velles élites in tel lec tuelles du
royaume, celles de la no blesse de robe, qui, à la dif fé rence bien sou‐ 
vent de la vieille aris to cra tie féo dale, ac cu mulent idéo lo gie sa vante,
tech niques pro cé du rières et ri chesse ma té rielle.

Construc tion de pay sages agraires
signes de la dis tinc tion so ciale ; ra tio ‐
na li sa tion de l’es pace agri cole
D’autre part, l’or ga ni sa tion ma té rielle des es paces vi ti coles évo lue
sous l’effet de pro ces sus de dis tinc tion au sens « bour dieu sien » du
terme (Bour dieu, 1979) qui contri buent à opé rer un trans fert, au
moyen de signes tan gibles et « codés », ceux d’une culture d’élites, de
la qua li té so ciale des nou veaux pos ses seurs sur le ter ri toire et le pay‐ 
sage vi ti coles. Un théo ri cien très re pré sen ta tif de ces mi lieux de la
bour geoi sie fran çaise mo derne, Oli vier de Serres, est à cet égard ins‐ 
truc tif. Bien au- delà des tech niques agri coles, l’illustre agro nome
pense l’es pace rural et l’ex ploi ta tion à tra vers le prisme ra tio na liste
an ti qui sant de sa culture. Le souci de la per cep tion des bâ ti ments et
des jar dins par le vi si teur est pris en compte pour amé na ger l’es pace.
S’il ne dé fi nit pas en core des prin cipes de sy mé trie dans la dis po si ‐
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tion de la de meure du maître et des com muns tels qu’ils se ront théo‐ 
ri sés au mi lieu du XVII  siècle, il n’ignore pas les dis tances et la pers‐ 
pec tive qui doivent agré men ter le coup d’oeil of fert au maître et aux
vi si teurs de qua li té  ; il re com mande la géo mé trie et en par ti cu lier
l’or don nan ce ment des bâ ti ments d’ex ploi ta tion au tour d’une cour
car rée. Il in siste sur les pro por tions dans l’ar chi tec ture et le décor
des bâ ti ments. Il ne né glige donc pas ce qui confère un cer tain ca rac‐ 
tère os ten ta toire à l’ex ploi ta tion agri cole. Et dans sa confor ma tion, le
bour dieu vi ti cole bor de lais suit ces re com man da tions de près : « Par
l’ar chi tec ture de leurs bâ ti ments, par leur cein ture de vignes, les bour‐ 
dieux se dif fé ren cient net te ment des ex ploi ta tions pay sannes. La de‐ 
meure est sou vent cos sue, (…) elle jouxte les bâ ti ments d’ex ploi ta tion, en
par ti cu lier le chai et le cu vier (…) Cer taines construc tions ont un ca‐ 
rac tère net te ment os ten ta toire. (…) s’ils sont en core rares au début du
XVII  siècle, ces élé ments ar chi tec tu raux de pres tige de viennent plus
nom breux à la fin de l’époque mo derne. Comme les al lées d’arbres, les
haies, les pe louses, ils par ti cipent au décor et in di vi dua lisent clai re‐ 
ment le bour dieu dans le pay sage en vi ron nant. (…) la plu part des bour‐ 
dieux ont un jar din, des terres qui per mettent de sa tis faire les be soins
ali men taires de leurs dé ten teurs.» (La vaud, 2000, p. 320).

e

e

Quant au re grou pe ment par cel laire pour consti tuer des uni tés agri‐ 
coles « (…) d’un seul te nant, mo dèle idéal du bour dieu » (La vaud, 1995,
p. 212) celui- ci n’est pas seule ment lié à un simple souci du pa raître, ni
même au seul souci d’amé lio ra tion tech nique des condi tions d’ex ploi‐ 
ta tion. La nou velle lo gique spa tiale et géo mé trique du bour dieu n’est
rien d’autre que la mise en pra tique des normes de la ra tio na li té mo‐ 
derne telles qu’Oli vier de Serres les re com mande lors qu’il écrit que
« le do maine soit (…) tout uni et joint en une seule pièce de fi gure car rée
ou ronde » (O. de Serres, 1996, Livre I, Ch. II, § 3) et qui ne se raient en
fait elles- mêmes que la trans po si tion dans l’es pace rural de l’uto pie
hu ma niste : « Le carré ex prime avec le plus de force, dans l’es pace géo‐ 
gra phique, la na ture ra tion nelle et hu ma niste de l’uto pie. Pour tant, il
ne faut pas perdre de vue que celle- ci s’at tache avant tout à l’ins ti tu tion
d’un ordre par fait ga ran tis sant le bon heur de l’Homme. A cet ordre
ima gi naire cor res pondent les struc tures idéelles et uni ver selles qui ha‐ 
bitent l’es prit hu main et y re pré sentent la per fec tion de toute chose : à
sa voir le carré, mais aussi le cercle. Dans ces condi tions, il n’est pas
éton nant que le cercle re joigne le carré en tant que mo dèle par fait des
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es paces in ven tés de l’uto pie. L’en ne mi de l’uto pie, ce sont les formes
floues et ir ra tion nelles » (Di Méo, 2001, p.128)

Droit fran çais et per cep tion re nou ve lée
des ob jets vi ti vi ni coles.

Le «cru par ti cu lier » : dé cou verte du ter roir
ou pro ces sus de dis tinc tion for ma li sé ?

Quant au phé no mène d’ap pa ri tion de la no tion de « cru par ti cu lier »,
il est peut- être le point le plus dé li cat pour abor der ces ques tions
d’un rap port entre idéo lo gie d’une part, ex pres sion et per cep tion de
la vigne et du vin d’autre part. A bien y ré flé chir, les ar gu ments four‐ 
nis par René Pi jas sou pour ex pli quer cette ap pa ri tion sont peut- être
ré duc teurs. A tra vers les dif fé rentes « preuves » don nées, on est plu‐ 
tôt en pré sence d’une série de phé no mènes que l’au teur in ter prète
dans une di men sion pu re ment ma té rielle, qui peut ap pa raître soit ex‐ 
ces sive ou alors in com plète. Tout d’abord, René Pi jas sou ne conçoit
pas sé rieu se ment de tra duire l’ex pres sion «  new french cla ret  » par
« cla ret fran çais nou veau », c’est- à-dire tout sim ple ment «  vin nou‐ 
veau », « vin de l’année. » 4 Il pré vient même l’ob jec tion, mais en s’ap‐ 
puyant sur des élé ments fort dis cu tables, à sa voir que la qua li té ne
se rait plus la même puisque ces « new french cla rets » sont dé si gnés
comme des «  crus  », au tre ment dit par leur nom –La fite, Mar gaux,
La tour, Haut- Brion- et non plus comme de simples cla rets ano nymes
(Pi jas sou, 1980, pp. 337-398). Dès lors, l’au teur n’en vi sage au cu ne ment
qu’il puisse y avoir amé lio ra tion de la dé fi ni tion géo gra phique et aug‐ 
men ta tion des prix pour d’autres rai sons, en par ti cu lier le «  sno‐ 
bisme  » des ache teurs bri tan niques que dé non çait pour tant John
Locke lors de son pas sage à Bor deaux en 1677 (Des graves, 1991, p. 46).
On a d’ailleurs fait re mar quer plus ré cem ment à quel point la mise à
la mode des vins fran çais en An gle terre dans les an nées 1660 peut
tout aussi bien être at tri buée à des com por te ments de dis tinc tion et
d’imi ta tion (Unwin, 2000, p. 400) bien ca rac té ris tiques du fonc tion‐ 
ne ment d’une so cié té de Cour (Elias, 1974) et pas vrai ment ou pas
seule ment à un chan ge ment des ca rac té ris tiques gus ta tives. En quoi,
en effet, une nou velle dé no mi na tion du vin et des prix plus éle vés
seraient- ils for cé ment signes d’une mu ta tion gus ta tive ? En fait, René
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Pi jas sou fonde sa dé mons tra tion sur la conjonc tion d’un en semble
d’élé ments po li tiques et éco no miques in ter na tio naux qui le
conduisent à éla bo rer une in ter pré ta tion très sé dui sante, mais très
per son nelle. En elle- même, cette in ter pré ta tion nous semble tout à
fait re ce vable mais da van tage sans doute comme hy po thèse -qui né‐ 
ces si te rait l’em ploi du conditionnel-  que comme conclu sion dé fi ni‐ 
tive…

Une ques tion de per cep tion in tel lec tuelle ?

D’ailleurs, cette ques tion du « cru par ti cu lier », qui sin gu la rise le vi‐ 
gnoble et le vin dans l’es pace pro duc tif et les as si mile à leur pos ses‐ 
seur, pose d’autres pos si bi li tés de com pré hen sion et d’in ter pré ta tion.
Dans la me sure où un tel pro ces sus ne s’est pro duit que dans le vi‐ 
gnoble de Bor deaux à l’in té rieur du quel le rôle d’amé na geur tenu par
la bour geoi sie de robe a été dé ter mi nant, on se doit né ces sai re ment
d’être at ten tif à la culture idéelle propre à cette élite fon cière. Car,
dans notre pays, la bour geoi sie de robe a été le groupe qui a « mis au
point » un sys tème de pen sée que l’on ne re trouve nulle part ailleurs
et qui s’avère par ti cu liè re ment ob jec ti viste, for ma liste et in tel lec tua li‐ 
sant (Per noud, 1962). A par tir du re nou veau du droit ro main du rant le
Moyen- Age, cette bour geoi sie construit len te ment un uni vers men tal
qui prend son plein essor du rant l’époque mo derne et ré vo lu tionne la
per cep tion du monde et des ob jets. L’un des chan ge ments dé ci sifs est
celui qui mo di fie la no tion de pro prié té. A la « pos ses sion » mé dié vale,
se sub sti tue len te ment du rant l’époque mo derne la no tion de « pro‐ 
prié té », soit une pos ses sion « ab so lue », « to tale » de l’objet consi dé‐ 
ré, dont un seul in di vi du bé né fi cie en lieu et place des nom breux
ayant droits d’au tre fois. Cette no tion de «  pro prié té  » pleine et en‐ 
tière d’un objet consi dé ré (la terre par exemple) est, on le sait, une
construc tion pu re ment in tel lec tuelle qui trans pose dans le droit cou‐ 
tu mier la vieille concep tion de «  l’usus, fruc tus et abu sus  », ef fets et
fon de ments de la pro prié té « à la ro maine » telle que dé fi nie de puis
Jus ti nien.

18

Il faut bien prendre alors en consi dé ra tion la sin gu la ri té de cette nou‐ 
velle concep tion mo derne (dont les Fran çais ne se rendent plus
compte) op po sée à la concep tion mé dié vale. Il y a sept cents ans, le
sol ne consti tuait pas le moyen d’une ap pro pria tion per son nelle de
l’es pace, soit un ter ri toire in di vi duel, clai re ment iden ti fié comme tel
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par son pos ses seur et par les ob ser va teurs. Bien au contraire, la va lo‐ 
ri sa tion du sol se fai sait dans un sens col lec tif et com mu nau taire, par
échange de ser vices. Sei gneur, te nan cier ou serf, on ne pos sède cha‐ 
cun sur la terre qu’un en semble de droits fixés par la cou tume, en
échange des de voirs cor res pon dants. Il n’existe pas de pro prié taire au
sens où nous l’en ten dons au jourd’hui en France. On ne ren contre
qu’un en semble d’ayants droits sur le sol, qui jouissent seule ment de
ce que la cou tume leur ac corde sur la terre, par fois de façon très res‐ 
tric tive. Même dans le cas de vente, ce n’est pas tant l’objet ma té riel
lui- même qui est alié né, mais par exemple un ou plu sieurs «  droits
d’usage ». Le prin cipe même du fief, du moins dans son sens éty mo lo‐ 
gique sy no nyme de bé né fice, c’est- à-dire l’en semble des droits dont
jouit une per sonne, ré si dait bien dans cette concep tion de la pos ses‐ 
sion (sens déjà al té ré dans les der niers siècles du Moyen Age). Dans
ces condi tions, le prin cipe d’une as si mi la tion to tale du vi gnoble et du
vin à un es pace com plè te ment ap pro prié était- il in tel lec tuel le ment
pos sible au Moyen Age ? Le vi gnoble et son pro duit traduisaient- ils le
bé né fice du sei gneur, du te nan cier ou des deux à la fois ?

A par tir de là, une in ter ro ga tion es sen tielle se fait jour  : l’ap pa ri tion
du « cru par ti cu lier » au XVII  siècle ne serait- elle pas aussi un phé‐ 
no mène à mettre en re la tion avec ces nou velles ca té go ries ju ri diques
qui dé ter minent par elles- mêmes tout un uni vers de com pré hen sion
et de per cep tion du monde ? Si le « cru » n’était pas connu ou bien
mal au Moyen- Age, c’est- à-dire guère plus pré cis que la pa roisse, ce
n’est peut- être pas seule ment parce que le chan ge ment or ga no lep‐ 
tique lié au souci qua li ta tif et à la prise en consi dé ra tion du « site de
ter roir » (Pi jas sou, 1980) n’était pas en core ad ve nu, mais parce que la
ré cep tion in tel lec tuelle de cer taines no tions, à sa voir un ter ri toire et
son pro duit to ta le ment as si mi lés à leur « pro prié taire », était fon da‐ 
men ta le ment im pos sible. Dès lors, le bou le ver se ment men tal lié à la
mo der ni té bour geoise fran çaise se rait peut- être bien un fac teur es‐ 
sen tiel à prendre en consi dé ra tion dans l’ap pa ri tion du « cru par ti cu‐ 
lier ». On doit en core faire re mar quer que le pas sage au faire- valoir
di rect et l’ap pa ri tion d’un «  agent d’af faires  » dans les vi gnobles à
l’époque mo derne sont peut- être là en core si gni fi ca tifs  : d’une part,
l’in tro duc tion du mé tayage et du sa la riat tra dui rait bien in di rec te‐ 
ment cette nou velle concep tion mo derne de la pro prié té, c’est- à-dire
de la terre per çue comme un simple objet conver tible en ar gent son ‐
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nant et tré bu chant, as si mi lable en quelque sorte à une mar chan dise
et non plus per çue comme le moyen d’éta blir des rap ports so ciaux.
Dans le même sens, c’est très bien de sou li gner l’ir rup tion dans la
ges tion des terres sei gneu riales d’un «  homme d’af faire  », soit d’un
com mis au quel le «  pro prié taire  » dé lègue des fonc tions. Mais c’est
peut- être mieux de sou li gner à quel point cela est si gni fi ca tif de bou‐ 
le ver se ments idéo lo giques, dans la me sure où ce chan ge ment achève
de bri ser les fon de ments de la so cié té féo dale et de la per son na li té
des fonc tions so ciales, où le sei gneur comme le te nan cier étaient tenu
d’as su mer en per sonne ses tâches, sans pos si bi li té de dé lé guer à un
tiers.

Entendons- nous bien tou te fois. Il ne s’agit pas de dé duire de nos re‐ 
marques que l’idéo lo gie est la cause de la ré vo lu tion du cru par ti cu‐ 
lier. A en tendre les choses ainsi, il n’y au rait qu’un dé ter mi nisme
cultu rel fon da men ta le ment er ro né. Il s’agit plu tôt de dire que les
trans for ma tions in tel lec tuelles mo dernes is sues des mi lieux de la
bour geoi sie ro bine for maient en elles- mêmes un ter rain fa vo rable à
l’af fir ma tion de nou velles per cep tions de la vigne et du vin à tra vers le
« cru par ti cu lier ». Quoi qu’il en soit sur les mé ca nismes et les rai sons
his to riques d’une meilleure prise en compte du ter roir agro no mique
et so cial, il n’en reste pas moins vrai que l’on ne peut pro ba ble ment
pas com prendre le phé no mène d’as si mi la tion tou jours plus in tense
du vin à un ter ri toire per son nel, sans en ré fé rer aux bou le ver se ments
in tel lec tuels qui se sont pro duits quant à la concep tion de la « pro‐ 
prié té  ». In fluences ré ci proques entre pro ces sus «  in tel lec tuels  » et
pro ces sus « œno lo giques » ou rap port cause / consé quence entre les
pre miers et les se conds, il y a de toute façon des pos si bi li tés de rap‐ 
ports entre les deux. Et là en core, ces bou le ver se ments in tel lec tuels
étaient- ils tel le ment « évi dents », « nor maux », « na tu rels » que l’on
puisse les pas ser sous si lence dans la re cherche d’ex pli ca tions de cer‐ 
tains phé no mènes bor de lais ?

21

Conclu sion
Le châ teau vi ti cole ne serait- il pas ce que Joël Bon ne mai son ap pelle
un «  com plexe cultu rel  » (Bon ne mai son, 2000), soit une réa li té à
double di men sion as so ciant es prit et ma tière ? Il y a d’in nom brables
rai sons de le croire et les quelques ob ser va tions que l’on vient de faire
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ne sau raient ré pondre com plè te ment et dé fi ni ti ve ment à la ques tion.
Elles vou draient plu tôt in ci ter à di ver si fier et re nou ve ler nos pa ra‐ 
digmes et nos mé thodes de re cherche en ma tière de géo gra phie vi ti‐ 
vi ni cole. Pen dant très long temps, l’une des pro blé ma tiques ré cur‐ 
rentes a été de trou ver les sources de la qua li té or ga no lep tique, no‐ 
tam ment par l’at ten tion por tée à la no tion de ter roir agro no mique. Si
cette in ter ro ga tion était par fai te ment lé gi time, elle est au jourd’hui
com plè te ment re mise en ques tion, dans la me sure où elle re le vait
aussi d’une cer taine confu sion entre la no tion de « ty pi ci té », qui ren‐ 
voie plus di rec te ment aux rap ports entre le cé page et le mi lieu na tu‐ 
rel et la no tion de «  qua li té  », qui est en ten due au jourd’hui comme
une construc tion so ciale et cultu relle (Fab bri, 2002). Dans une pers‐ 
pec tive très voi sine, la no tion de ter roir, res tée long temps très phy si‐ 
cienne, connaît un même re nou vel le ment dis tinc tif. Pour tout ce qui
ren voie à la géo lo gie, à la géo mor pho lo gie, aux sols, au cli mat et à
l’ex po si tion, on par le ra d’« agro- terroir ». En re vanche pour les pro‐ 
blèmes de pra tiques, de va leurs, de re pré sen ta tions, de per cep tions
sub jec tives du vin et du ter ri toire pro duc tif, on par le ra plus vo lon tiers
de « socio- terroir » (Hin ne win kel, 2004).

Ces dis tinc tions ne sont pas simples jeux de l’es prit, mais peuvent
avoir de grandes im pli ca tions dans la guerre éco no mique que se
livrent les vi gnobles du monde et que toutes les pros pec tives nous
an noncent comme étant ap pe lée à s’in ten si fier. En effet, de par leur
an cien ne té, leur ins crip tion ter ri to riale sou vent très in tense, leur très
forte iden ti té fon dée sur des savoir- faire sé cu laires et des pay sages
très construits, les « vieux vi gnobles » de l’ « An cien Monde » sont les
plus riches, et de loin, en ma tière de ter roir so cial. Dans un uni vers
vi ti cole post- moderne et hyper tech ni cien où la ca pa ci té à faire du
vin de qua li té (sur le plan œno lo gique) est dé sor mais uni ver selle, le
ter roir agro no mique, sans dis pa raître, est re la ti vi sé.

23

En re vanche, le ter roir so cial, plus que ja mais, consti tue l’atout spé ci‐ 
fique de nos vi gnobles par fois mil lé naires. Et puisque, dans le même
temps où la re la ti vi sa tion du ter roir agro no mique se pro dui sait, les
spé cia listes du mar ke ting nous ap pre naient à ne plus consi dé rer la
va leur mar chande des biens comme la seule somme, en plus du tra‐ 
vail, des ac tifs ma té riels né ces saires à leur pro duc tion, mais y in té‐ 
graient de plus en plus l’en semble des ac tifs im ma té riels (ima gi naire
dans le quel évo lue le pro duit, si gni fi ca tions, iden ti té…) que le
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Français
Les tra vaux bor de lais de géo gra phie sur la vigne et le vin se sont long temps
ins crits dans une pers pec tive de géo gra phie his to rique. Dans son souci de
com prendre les rap ports éta blis entre groupes so ciaux et formes prises par
les ac ti vi tés, les pay sages, l’or ga ni sa tion des ter ri toires, cette géo gra phie a
pri vi lé gié la re cherche à par tir des don nées du mi lieu phy sique, de l’éco no‐ 
mie et de la po li tique ap pré hen dées le plus sou vent dans la longue durée.
Mais, sinon par la des crip tion de ses as pects ma té riels, la culture elle- même
n’était pas réel le ment au centre des in ter ro ga tions. Notre pro pos vou drait
alors in sis ter sur la di men sion idéelle de la culture dans la com pré hen sion
des réa li tés viti- vinicoles gi ron dines. A tra vers le phé no mène du « châ teau
vi ti cole », il y a en effet de bonnes rai sons de croire en l’exis tence de rap‐ 
ports entre pay sages vi ti coles et idéo lo gie spé ci fique à cer taines ca té go ries
d’ac teurs.

English
Ideo logy and the wine- growing bor deaux “chat eau” gen esis. Ele ments for
re flex ion.
Geo graphic re search on vine yards and wine by Bor deaux re search ers has,
for a long time, been part and par cel of his tor ical geo graphy. Through its
de sire to un der stand the re la tion ships between dif fer ent so cial groups and
the way in which activ it ies, land scapes and ter rit orial or gan isa tion have de‐ 
veloped, this kind of geo graphy has given greater im port ance to re search
data ob tained over a long period of time from the areas of phys ics, eco nomy
and polit ics. How ever, be sides the de scrip tion of his ma ter ial as pects, cul‐ 
ture was not at the heart of this re search. Our in ten tion is thus to in sist on
the ideo lo gical di men sion in un der stand ing wine- growing and wine- making
real it ies in the Gironde re gion. Through the phe nomenon known as the
“wine- growing chat eau” we have good reason to be lieve in the ex ist ence of
links between wine- growing land scapes and an ideo logy to cer tain so cial
cat egor ies.
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